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106' JLE FANTASQUEI.

Prai tavôir.dé FI itéiindqiéi tri-tio o rend
soltenir à l'étianif l'honneur et les intérêts de la'France, et de tirer véngeance
desnvanies qu'ils pëüuve'itësîye r Grâ&e à ceiv'iu géiée de politique'ex-
térieurenos reprentains:pès lescours européennes sont obligés d'avo:r eón."
stamiment e la' larme àllaill n.ous «avdns éñediplonatie tendre' etfondante,'uno
diplomatie de beurre de.Bretagne'et de cantalou.

Tu leùrs dispositions.proverbiales à l'a pleurnicherie, nous ne serions point sur-
'pris que le Système-ailát bieutôt choisir-ses ambassadeurépar i-lés bidfs ej bas

Et puisque les envoyés-diplomatiques du Système ne éesseni pas.dé(.aflgPr,-
d se liientre d!a flicheniä air suppliant, éploré, il n.'e'st, pas,étornant 'qu'au-
jor'd'hui 'nôtre plitig eîrangère, fasse génél'alenent pitié.,-;

ir.exeîmpje, dans ce moment-ci, où de graves coinplications'surgiss'entà di-
vers pointîd. l'hoÉrîzon exotique.ladililoniatie' lacrvmatoire'do la gr ande nation
frabçaiseeînet en frais extraordinaires de péidibles motions.% Ses yeux sont

perpétuellementimbnibés, 'nyés, d'où lés mauvais plaisans prétendent que -notre
diplmatie e'fàfaii, que de j'èau claire.

On e j g par- les diverses dépêches ci-dessous, qui ont eté aies ces
jours dèrniers a M. Soul , le ministredes relations ou plutôt des désolations ex-

1~. N éha'~ d <aWaires du gouverneniën français près la républigqe .Irgen.
tine;

Monsieur le baron,-
Nous apprenons gie le président Rosas continue à prendre des airs hostiles et

insolenus vis a-visade.la France, nous.vous enjoignons d'y.repondre en prenant
lPair pite' t þleùrard convieiit iu re'préantant d'l'ndes plus puissans royau-
mes dedumivers. *', ç-

Quant-iauxi -umiliations, -aux vexations, axcuautés sans ombre que c
mêm'eprésident se' permet à l'égard des. s jeus françéis; signifiei-lui éièttement
'de ùotr'èp iart que nous en:sommieprofondémeni affligés. Attrape, sauvage !

mesurex que lesméchane4--procédés dè 'Ro'sassaïgminteron ayez soin
'd'agmenter aussi votre affliction. Montrez-vous tous près de pleurer, et sile
barbare ne s'en émeut point, s'i îersiste das es 'outrages et dans ces' atrocités
contre les Français, alors menacez-le hardiment d'en tirer un mouchoir exem-
plaire.

'réez, -etc.

J. le comne Séldiiani; anibassadeur près la conférence de Londres.
-Moiîeu'r le comt,

Tant qulil:,ne sest agidelapart des grande puissances fautrices du traité dei
2 articles,que d'.étrangler la revolution Belge,'sour de la révolion de juill
déè fýùler"nxpi'eds la e -dterritoriale d'un état allié et limitrophe, doio
hes frémieires deýàienserr de empart' à la France, nous n'avons, -pas jugU
propos de. vous enjoindre d'être. ému. Nous réservions.nqtre sensibiiité.t h
-.otre pour une: milleurù occasion. .Cette .oecasion se présente aujoird'si
:11-pa'iît(i rès avoir osomrié la spnliatiôn du Luxembôurg.et duLimbour

Shaijit gtn iiN du tra ita des ' ar'tiles .prtenden ' o t d u'ilr S:l"'''s'''-É'iýd"r A n ute5lpoile S
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ut.i ar;ese nè-erà. I-4 tPriLé pold fef Pet& dèiarldd i da ld a "I i de èÔk tr s'i'ataln
dd inés iöÿlid d t> é átia de' La zen eteIa pF fr esestituer2 n

de Ifollanrdê, s'iis t cet uèté i ci Idå'uraîtjaåi3 ai té'dèé, r
rô'ir lorflë"iiinanià è ohrsi'dšÏa éit r gra d ùonde

in ~ ~ ~ d'o lniíbèïindireóaeprtru,, eriifeire nautlW 1ÏöfiT

jette les*h autd'-iset f se",bàti éefIe s' laisseýr eni er re re
choòx:'parïicolierd7 C'est lå diiec idüit*eiigé- .d!ùii id: òÑ l' qu

'-éàievi'en'met la list ecivile deFM isq6i,pe' sou.iu.sådu rese sqra t
prête à mourir pour la défense-et le maintien de ses navets pri véi, .

De'plus; ediinne Léop-old'est gendre de la cour citoyiénne,-on 'âfiirîié que le'
plénipieitiair.sdesgrandepuissancegabsolutistes stipuilartà la.conférerice.de
Londresont imaginé~de jouer ce tï,a ar oitëlet'Bel e,~fiW eveer et -insul-
tvr~''rriochetle chïâteau 'de Tuileries. Ah mais ah nais !1aela ne seasse-

ra pas comrnèI9.*E et-pdûrX Comneùcr c evous alléz leur diré'è 'fae que nous
sommes p ofndén ueni aftligés. -

Et si, malré dette 'énergique décla.ratior, le lénjpoten iares' des cçrars dii
Nord s'obstinent à vouloir souffleter le Systême Français sur lajou' de son
gendre, lialors! mon vieux Sébastianivous lacherez legrosmoyen vas
voui mettrez à pleurer comme... une bêtei;

Vous en êtes assuréinent:bien capable.
géez, etc-

Delji lnoie raoi nii r ît ouvà-pmsf:aîazpII

d EgypU. .
Ionsieurle marqui,

Noussnmes, vous lo-savez. t1 eparuîsansìdestatu quo en O 'e9t,et no
vous avons chargé de tâche d'y faire adoptian'otie Sstene de l paiît. t
prix, si c'est possible. Vous nous.écrivez que vous évzexpose auoPachä9íos
dispositions biea rrêtécs cet égard ; vs ajo4te ne:e aii a repon-

d i ,i:-. ii 'coin ie sa:reiièt bbouôh q' l otin4~ t
pas au mm so:upeit bonhommede chmnim guerrer Ceci e t unpre -
sultant et meou'ennt;'nous'n'sitons pas a vous envoyer l'or1drde -s îier'à

G'.Ieemetque nousi soinniespofoin~ient 'afts .r~rr. 1
Que s'il n'en ier t compté' et s'il'. 'perai 'e la mettre son turban 'ravrs, rs

rappel'.-vous le rang.îiléelaaiou.on is ré 'ez Êdit a oper E r
'et aillèiirs, dèa P' natànt 'que v&îs l'vtifrz ptêt à fodre. su hî pur~'Ti
dlz vous-mêide n anes.

* gréež ett. ''"

'm Roussùiamnbssadeur Fr ancais rès laubüé Porte.

TVousnousnmandez que ivan etie s Pltan n'ont pas airde'firelepoin:de
.cas des. remonti ances. que vous~ ne cessez.de leur adres raren notresîmm ,p.urr
suspendr leurdêclagrton sdeguerre. contre I igylde.Méconntr.suo.id
la France, qùelle audace ! 'D€clarez haut e.t (ferme que nous,.en, sommes rwo.

Mosi:êent ojli.
'Ltea nîrm e montr oeu Icotr il c onvient-hM un ai'naîsideî èc1'vi
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puisance depremer, J Q p j s dir nu îOrienkompú ailleur no
tr i re.: leu-de m .ul votre dogt comme en

18y3 m e eéilatez pas enmenac-,-mais e sùnglots.
' it s boudin ! h -:drsspr

tre vos es, imbbant lI van, le rendrntils moms dur. INousvous a res-
m-cînelus pour -lessom de.votreI be qacrymatoire l 00,nochr

por:'dont' prix.sera 'preleve s e ,r ml la e ambreyr! spprte à

nous voter i effetdouter avec ,dienit nfeté h onneur et esi terêts du

h 1 TJÉBE( 1ÉER' 1841

DERNihREs NoUVELDLES . *

-Le paquebt Coluhbia nous a mis en possession de nos journuix d E.iirope;
mais nous n'avons pis eu. le.courage deies lire.:: Ceux de nos abonnés qui se
raient curieu. féannioin's .. de ir e..u'ils con tiennent, n ot qu'à parcpurir

re t e s z s- lajiproince, et s'ils ne sont pas contents des
n'ont q'àparler nous leur en fabriquerons d'au-

tres lus e éabI . PloyonF, cependant, exanonsriäi léà'ffaifrs d"monde
ma cient otre~ gu egt.sipàr hasa d'les petits potentatis s'visaien enous

déplaire. disons, leur touth iettemejit, comme s'ils étaient de: simplestrè.

D br( a P rien liýu M-ehémet Al se fait a rin<eimd'une
l t irerbnre atré dt Cg eusauvae depouru deî

preiers ri fýies, aliii eEfï ñüiešadihn iêt pomatié.

mses du roycitoyen quiles a tenues,CMnme
celles qu'il avait faites'au peup& rançaiâ lors e son- eturderie d Juillt1830.

q as eut pretÜe eSlr ue la Fiahea ni la R sie.. ne! e us~t~ria~4i eu ~ su v tar pq "ý a~ u'i' îe -ombatd
ýètploint le.ptoger leur tour; s' ' deennt l re, b ecanoine

pld,' speuil peut r'econter, e offre, apr cela
de négocier C'est boljours l'ancienne mode renouvelée~de Copenhag ue Mais
cela réussit et au diable les moyens une fois qu'on a vu la fia ' est ce. qe dt
monsieur-ýTonson, qui ne veut cependafit la fin que pour se procurer des moyens.,
Mais il.nigpoinde Monsieur Toiîsoq,-ma.is bien de.Louis Philippe qui est
soit cousin-gerii.ain pu .lestôurs de Jarnao. Ce diable d'hommeaime, .tant la

pii.xµôil se b'ttr' comme un lion-contre ses sujets pour rie piht avoir'a guerre.
l:ïñaçaitd iitietr söri ~bô~ni'bn b idaii,' raii il - riiif iiaé s'ein tenir à

Isonbl6 netedec cloton.:;Nóns souhaitonsqué tout!cëia^fiii'ssé bien p'otfr-Ii. !!
au é ndadîi'd 'erbar-as(etjé ciairis bi&n'qu'àþ~rès io'ûtîiiln i rdela tt:

mettr la ll ii a alé h h r am n rstesd ap
oà à au oo raîe m,,ur-, e, npopleornor ' - 'tl$3 qui aurait jamais cru
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I es-cendres:du hos ont té'dép és au'in iu" 'd
une vilaine;gria à I riée;de ces glorieudébrs I réïia e

gereuX couve sous cette cendre.. K >.

;emnpereurde R-séie vient dit-on re as ég-Cela-eon p r pn
c'est une m~-aInÍi 3equi desced delpèe ep fls chez les Czars. I aura aîn
te été étran!gi-. -Iln faut point blâmers lesRuses Après :.toùti
façon a. es-ravesgen s les de n amîtie pour leurs niontr ir

s! I[est e mnarques -quile enent n èP'~f
n autre. bruit annonçait que lessangl taig nrndps eý lChme è6ql y
IenñtPkii. Il nous semble qu n il Mtait.pasbesom deco rsi loi our sa
:urer. Onvottbi:m:que ce pays là se't r. veyaxi ahtîpodes du OCanada 1 r
ne c'est uîin pekiii qui est pris, naadsu pj1i q i p V
aire gober. de lpium ,acegnpauvresrchinois.!guv l'n ebe.roede cosc srnourv qu on.' e terdondecnsdspéeilils se,'tcontents ;;ilsgcosentnt àaaler toutes.Fsp e

rog'ue ep~pteà celle-la Cela: mpêches qu une fois installés datsle
'sieempire, 1les'a glais ne nanquerontpas de fair oi à es3 habitans de
les e plein midi.

Connell'contiiue Pagitation 6uri-r rhppI det
)lie, men îcë; persuade enfin-il page rien, ni peine, ni'gië, jour arièr
n but. Que) do'mmage-que cet homime se'fasse vieux .mHossiŠla îidt
tle surpi-endre'ai'milieu-de sa carrièë --Hebien i preil rnlhe
-nieipédirait.Caîon au\ irlandais lï acever iuvru de eiurompa-

e legarnd 'p'mriòt 1 aiîeserait enioôC t ierié i convoqi.eraitchez
es assemblées contre' Puion, prlerait--p'arlerait parlerait-jiste. corn,oinellIau bonsenst-Ja l'eloquene présor lui ofrirait unepetiteplace
louis et eiphuitjouis orf entendrait plus parler, de ri-en" ed'däuutorqd

iset l'tôr -rittjou- Houy!p nf9ce question de l'Uion lfaut
ner aussique~ le Tonsoni a pairdevers luii déces arguments qui* sonnent''si'bien

ireille l Le joli bruit rén-eftint qde font rde custolmbant dans nemîtiii -'à
e pil.sernblènt.diteTr tIi.tr äh t eîrddoii at r" pté de
-qiatre cents fois ne, aisse pas ^iqde-ci as -,un, é e ë'ai

ait qu'on ne saitplus ce qu'onrfait qu or se vot payé »brriènffr
a question des ronpires sembles

eresses yvontjepre.voia qu'avant cinq:cents ans cela pourai e me
une ruptureee es gouvernement .ynkees t anglai- e serai.gn
dommage-de voir je qiuereller des gens qu..sont si bie fa pr endcomme des.lirrnis en -ire Enttendlit 9 ,it es aornins~e~iàn et dps ntpetion i t on s-e livrp,d -. ra*ptrleaànsp)ectons et à des.mnspections d rapports ;on se lancees gros à motsne portant pas, ou s inectiveon s'envoiedes fuse a la o cet a -
qui fonti plus de bïüie que d(e beésoi eniŠà a propo ide limites on finît de-Iturs qui nien ont pomt Morfbe, mess eprs tâchez d en finir car celape a niirpatîèrnter, _parle î,plus base- uî,.h~i~~iee ni'. a ëtu o ino ppell is ilippeebin mettr a paix entre vops ;deiande pl tôt au pacli d gypte

citô;es - nnu velles-la. ne é'ont'.rien -. cas journaltes nd s n e omparaison:d.e celle: uekj ai lue
upforqaleonregetalinous appr:end que sa majesté haereinie Xicto

teaçue membre du corpsmfdial damtropol Ilinous manqut
que . om contei/îe de purgerisbourse de ses sujetsail notreitoutebleriné quiva:l a>i o.peparle e le m ne uninitépdepilules nouvels



a otié 6 saigner, sudnb'rjeupué uel''r-q'îéfUcl6et

f«iIeantp~'flu8avril 'dnn les noÙi,4s!éu ngeè;pln ,i"

~ignatares deliei ' il qe Sa fîctîn<asepprnd0r ýn
avec'd beaucôufrd tÏ'âM.-iesté a accuil a'ec Liule rade.sâisfic

le trénat'rés d' hyzitté de'ses fidè essujets de Lié&bed. l'tlc houis n dh
' de-u i 'temoigne là'sr irditde és-asuirer 'qd-piiiQqiie la'inaissanie d
* .pincsseroya eeur'aa5setrUl'ôél r'oiritit pris' agir 'Cii' digne f

irie'ieI e'eur'p romè tttlit' '83" letr procuirer t 'souvé ntý de-, patreillei riéjý
.:sances par une"mliul ~dpeis:r~g'royls'Prlamie"oc

- noleus'a Î-ridevoUlôiWbieico inuiiidierace½m ins "s.(n'taire.. et',
niea à:inonsiéÙ:ëlIoil e -0 ir q ititl iniiaffle! idée ,dé câùvý'

1 ýhheu-e:ààmB -é e!,fliih ilb:ëmb ' ilalë'!sa 'pro'u ré' de' plaii
'ldaprindes.ge royale ellé--fie'ihei 'on 1'a»ýrutjituiet ;in jn ' loù .O'] s o

royale 'était de fortmauvaise humeur. Elle.faisait entendre" d es 'éîs' qui dE»
raient le ceur de qa .royale, mt-re'et es oreilleside Èon' 'augCuste -p're ;>,rka
Pouvait calmer.s'a 1 luqleur ;ni-ý , j'ies min s As ames; d''ouincu, AÏ
,1.tlnllps;des courtisains,.rii -les. consolaàtio'ns 'de Ia -noiirii-eauxqufi les les pri
.confie, es;piyszins sont sumis; enfin -on ne- savqti 1pU AM qu igfr;

tarir. de' si',précieuses larmes ilcru lodNmnyarv u essoufluLa,
îah ladrss d. f!iitains.de Ia3,Partîe ýla plus' éclair-ée "du beau, niond
-'On' la lu tiimmdi-tmn~ -hut on re pi-ésen'ce, de la; jolie ç

gpicserya iqr~ l'S-es ~ prries mosatropit sés cris, prêta. l'oreill

tomb it' ans le pluis prolo , i oinrngpil., J\Mntenit.t iaussitôt qule li
'cesse roya!e.fait: ei!tendre l, plis- 1égr'rý,kdupin-kou.-in onli'rsneadree
Aie~ proLuit constamment Ie Mrne effet.-- Sàalajesté, désire instammeent qit

hon~e~Qubec.ei!ilonteiî ui filà laPveur de'lui en reavoyer- enoîe
aur'v u' pae5)ièire-esL-mé-on naissable. La îgetite-princesse, ruv lel

-. on l'vait donnée. pour, s'amusr s'etpî'ipé tot'-ppd cpetite colèrg' at
l'' ïapier- doiûtejlc commençait 4u se fatigUçrý;, pa l'a'. entendue même dire

laut: à caa aon !'On sait que les' prinres parlent riiison dès le' bre
'Aiîri et' d pnfiinc'~ decohnie.tr'e sur cuépi

d'e?éaesýiriconoruités- -s'ilî'n"yd)i'it "que ce a ce ne seat 1l' ta'ml
ta'~tésquüi y sont dé-J'à; cdlles«de laprincessW il'y 'paraît ilaent psint;,

la'oble kétite.fille s*e'st prisè otitz-cotp diù-1pàtîene -ell'e acac1 sur

-da'ns le n.:'..nos neié sa Vo0n s aû ilJ st'e 0 U 'ellé1làa -jete e, touou rs .estil-ri
n'a !"s 'nd e~s't que par cons'équeint osj'so alesîylcal

ti'ri'Si'Mje'teevelle onne 'sait p iioVint I endoîîrI
'~Ndr'iesp~ros que os exc il 'yau' Jn icus- notre maire sur qi' on

compter dýé.oîr mais tant qt'nlù'sipéas'é :trýols ucents, crus, pas 'an sz
rabais; 'e m'anquerontoitd'tifiea*vuxdnt'ègoeîe saut

'-et 4û'ils'voudront bien:ré pé ter -c~ah'iqî'e pas achèr6éÉeifoniede'lD e
'-rb.'Sillparllhaizard. ils'nairniaientpit'reeiir flbo' rehil

a-ýiient' présertter-l l' urs 'coinîilime 'ts à .la'nio'rieded rotreio'3-a'l'p'ri'ncs .E-
"ourrait"certaxnemffi r qulqi , secbeuàpr6oo dlit CeMus

- r Caron" 'sf¼'i asse idertpodcl.nýi~ ~£ :'



oijà quelque temps quonn n enitendaiteíîd>ire dn :coA eil pcial on peinsait'
r'alementqu'il dormaut etléstm'alins suraientue c'était"diisomneil de
o-enLc- Quoiquilensoi on:a tijurs'.ort d'iv-iplerPa'eqiroupille';Tör

t den aöôir la preuve. N otre admirablé e 'et . ''il parait, inpayable
,page,-après aivoir paisó'rois:mois:hà' se :;èho idfer?le&stpieds,' kfåe'rögner les

es,-à se,gratter le front poir'aùo.ir llir'de songer ' quelgad' chose uliqué
.doute, du reproche: qion lui:adreisait- de toutes part s.ur:son- inaciion',vient
oterune demi douzaine:d'orcònnances. anendant 1le'sjamendements des-or-'
iances- précédentes. Cegquon passale.pltis;'courarment fulcomn e on

aginie bi n, 'ledépouill'ement de9tre d trésoirL t oîes coseillers' 'n'amehde.nt
à cette habitude.,, 7n ancien philosopheýruiné prétendait que-Pr est 'de 1'.
:e-; ,.ce tîitre nosconseillers sänt dîfie poiirceaux.;

ais tout ceLa ie.seraitrien ;:.on.pour'râit ri,ême paáser par dessus le acr
éde(éeus de lag-Povincisi, conime- il arairaait, e artige avait ýjètéGle

ble au miliën:dueampdesphilistinsOn.aTvu .desmandes de :olers êtr
uitement¡d'accor, obéir-aveuglement àleu'r-chef' iour détrouss'er des, pas
s, piller des chriteaux;; la soumission et=la'bravôtire cétaintsle,:moi dördrel
îaussitôt que syenaiule momnents de'gartagersles dép'ouilles,; ce.n'étilit .qie
mîion,quer'elles:opture. ' Nosxadmiiistrnteursene rsont/'pas''ds; brigands;

; ijs leur ressembleut sous de. certeins-rapports ;au -momentU ouù :ils'iieuleitteilir les fruitsAdeleurs.honnetes-trayaininla 'zizanien s'élèv& pai-mi eux/ et,
m' ón dit vulgairement : le diable.est aux vae;.oiciooniment;celaýse
it passé, si l'on en croit les bruitssourds' que font circler-
eur. (Amiveut dire e- siyle de courtsIeuv famis aiu oucourtisan.,f -1.. uQoq [vuqdt~oîe,

ý, vous salue jusqu'à terre, baise Lapoussièrede voss ie -ourait
au fin fond des enfers ; lne ns e u y

'epuis quelque mnois'mqnseur onspgli ord Sydenham, alias lordToron-ummençait a voir clair dans la noîregçondult,' de sire,. James Stuartv"alias leJinia lia.Japicqot Stuari, et il s'et'àt p .g maqerb a
atère occasion de lui farrset r q' p on de ss

servicesilpuvait prendre la clef. p' nlaps e s erpt eri
tn; mais-fgo m neä a acile:de'son naturel"il'n'aime.poin'à.sejsire

quoiqu'il ait'contrac1é Pha itude de duper, es aptres aussi r.éolut.:i de
son fait à son excellence. C'était véritablementun pla îr assure-t-on.dn,

re ces deux ons apôtre i'releurs vérités
- Quoi, s'écriit lé"govuereýi"' '' 'rèdfeà'îant sa crte autant que faire
,ait, me-cr'oyez-vous assez simple popr'sanctionner une ordonnance de'jtidiz
re qui doit-régler 'l'administration de' a'justice de façon ' 'faiir' pènëher'la
nee tout de votre coté? -
-Certainementqueje',crois -votre excellence assez simple pour ïela:et mêmesinple encorè. Mais a votre tour, pensez-vous que j'ai écritce bea billd'unionvos beaux yeux ? -Pensez vous -que mainténÀnt que"otseavi ibmvmotremi compilète, vous allez me priver'del iene Né '" ;pScon
1 que je vous passerais le 'Barimg'-'et queývöîus .m paleriéz.-Ô district des

Vrous,3oulez-revenir.sur vos pas, rmaisý cela ne -se. passeracomme vous 'entendez. Je yeux na judicatiire'sion je crie tout -haut con.ion, 0 dévoile yos:menées,jegme:démasquelin.oi-mêe je -esfais 4auter
.S :entraine n dàn mon explo.sion Allez j'attèndais de vo s-tinWiutr-èIWlaissance. ' Quoi 'c'est ainsi que vous me traitez ; môi qui ai pris la'e-èi"i
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d"rî' ul vus de îoîs tèlles qu'on e trouive poiî tan e' codhure;
ivousa aidé ainener-votreà conseil par.-les corües'; allez,jé:nin souy

déi 'o-tes t vus vous en souv endrez; vousgneme' avSt o'il cg o
è:-Nite tu~ na niîtrefmuaiäu vós!ý'iejeeijåfaites d%

às;tahtl e vodom i vons %rezêtre.bien fsé bienfin etv'ohs'ië vop
pas seul(ime[it-quejeivous ai joué sans ime.deratger YousQétieztforti nécessk
sons: un=gouveinemenit.despotique.;.ge me suis servi de'vouos rommn -uniaeérif

ertddubourreau voustav.ez fait- monioeuvre, ivoüsavée été pané, je.n ai plusk
soi idýe vos, je-vous renvoie;à la'àociétequi vouse:rejette vou. êtres:þeu

naintennt dnsil'opiniion;publiqùe:et;présent que va reveni: le gouvernen
représentatif vous ne spourrez japai'ap'prochér du ptd':oni Me èroyez e
* i siñple porcela inriitenant3i 3,.Alleziallez:vous, nfinir voïs Joúrs de

oIre onne ville, de Québec ;:contentz -vous de: inorigéne:votre b rarnu et?
:aire la leç.on à:vosd onfrères Votre role'esfini'>lichinelle pt se débi
ra-se de s'a osse et de_ sonne pstïclie rentrz -dans vo yers e tachezàbé

queljues bonnes actions de faire:oùblier vos bassesses,;7alléz.-
A cesmotq laride.tyrarindénieureattéré sd,

toutes les couleurs enfin; mais-quoiqu'iltne pût réliquer rnot'ilin'èue pensa [Mû
S e s. anciens collèguessen voyant saidisgrfte' partirent* tóimsl à-la fois d'uiin ni

clatderîe. C esttout ceqú'il purent faire pour bomïsoler" eu qui le an
S onduits dansa voie du stupide despotisme. o .!

'PSr1ïike-n.é-al :n e d 'l'
'.CALE1%OD R1Êmú bi uR1 1 Prn glgence anses rea e tän

noùuqši avons reu qu'hier unlot"d' Caleidineispl»iWpar M. .ouis Per
Ccedttfeuilleq etiiprimée e up o contient ,outre les inta
mations;ordinaires et.celjes qui s'adaptent- pyrticulièrement au district de ik

tréaliledwreíïseiîrnemnts pour îat'Ie'Ba'.C*ada : qû lè eI è'ement, e
niarq tablêspti rincip,alimer deTihisti e ' ehirn es annees la l
edes offiéiers pùblics le'ssésjss deè' oi s tT a rovine
clergéc th-olique dú Bäs:'Canîidnledidrecîeurý dei ol ges, eti, ete.

nr.Ts Calen'fier 1841est à-nde àe urei, ainsi que ciezles eg
d j 8'siÀ ' Unè,dédnciion serat faîte uxinaòchands

ën prèndraient plÙsieüir-'àopiès.

S recherches ayant été faites avec fintermédiare u Secrótare d Etat pour les Colici
aileslå:rid de Ma:'PATRICKDELMOUR qui1on uÑpnse avoir perdu la ýiedMarsurrections:en Canadapoufinfo naiion'relaive à-'etatde ses flaires; on prin tu(e

enn qui pourraitposséder suelqu'inforrnatiön a ce sujot; de vouloir bien e comninuniqpiuiB3ureau, pour les transmettre aux parties qu'elles concernent.;
Par ordre

'T. C. DOÇH,
Ma o d iSrtaire n Chef.

Maisondu Govrnemet
Montrôl, 15, Janvier 1841

Aetr üuble dans la nte fficièle et au jouru uian pespace de deun
niain 'a -.

ENDRE JA CE 'BUREU'
Le-Ar t: de ia Grandeur I CnMTE DE FORB\ A TNSON E ueqîze Je .iont '

Tnul. Prix 3~ 9d Il sera fait ùne 'dôductiont aux¯peféonncs 4báî 1 rörndront pie


